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DE  PARIS. 

Fak  à t Ajf emblée ginéràU  dii  iS  Décembre  lySp, 

- - . ..i  .. ..  qui  en  a ' ofdonné  Vimprejjioti^  ^ î- 

En  fe^aRtfor  les  Mümcîpantes  en  général, 
1 Alîemblée  nationale  s’eftréferyée  de.  prononcer 
fur  la  ville  de  Pari#  en  particulier.:; Elle  eft  fur  le 

4>omt  de  le  faire,  - - 

.^®pr#(èntans  de  lar.Gomniune  ont  cru  di^ 
décréta  -Jî®  ont  formé  un  v<3^uj 


fur  cet  objet;  -mais 


f2> 

il  eft  fournis  à PeXâfflen  ici 


jDiftrifte,  qui  peuvent  le  jiodifier  , le  ckanger  , 


0U  en  porter  un  autre. 


’ 11  s’agit  de'favoir  fi  la  ville  de  Paris  feule  fera 


■crigée  en  diftriâ:. 

Ou  fi  elle  formerai  elle  feule  un  département, 

R E E t E X 1 O N S. 

Si  l’MemBlée  nationale  avoit  cru  que  la  ville 
0e  Paris  ne  dût  former  qu’nn  fimple  difirid , elle 
ïie  l’auroit  pas  exceptée  de  lê^iécrets  generaux  » 

le  fent*  . 

■Cêia  conduit  naturëîlemçnt  à penler  que  h 
de  Paris  ^ aux  yeux  de  FAffemblée  mtio- 
«lale^  comme  aux  yeux  de  tout  le  monde,  mérite 
fuoe  diftindioîî  plus  marquée. 

Quelle  peut-être  cette  diftîndîon?  L*ereâîoa 
l^n  département. 

^ ici  naiiîent  quelques  qu^ons  : 

La  ville  de  Paris  formera-t'elle  un  dépati 
'^ement  feule,  proprement  dite  tttUKoè  § 

: P]l  âXf  € ^ 


V ^ c 
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'3®.  Ou  avec  un'arrondiffement  de  neuf  lieues 
(de  rayon , ou  plus  ? 

S’il  eft  certain  que  la  ville  de  Paris  nicrîte 
d’etre  e'rigée  eh  de'partement , & que  cette  dif- 
tindion  lui  foit  due,  en  en  formant  le  vœu , îl 
' ne  faut  point  y joindre  de  demandes  qui  la  détruî- 
roîent  cette  diftindèion. 

Elle  peut  fubfifter  cette  même  dîftincaion  avec 
la  jonâ:ion  d une  fimple  banlieue.  Les  petites  mu- 
nicipalités qui  fe  trouveront  dans  l’étendue  d’une 
Æmple  banlieue,  feront,  par  rapport  au  point 
. central  de  Paris , trop  ifolées  dans  leurs  rayons 
. divergens , et  trop  peu  confidérables  pour  pou- 
- voir  jamais  former  entre  elles -mêmes  des  dif- 
■ tri(âs.‘ ‘Elles  auront  befoin'nécelTairement , pour 
. en  çompofer'dès  de  prendre  une  por-* 

tion  des  liabitans  de  Paris.  De-là  ibexiftera  réel- 
lement  un  enfembîe  avec  Paris  & la  banlieue.  II 
y aura  unité  î les  petites  municipalités  de  Paris  ^ 
^ .comme  toutes  celles  du  royaume , feront  régies 
par  les  principes  qui  leur  feront  propres  5 mais 
. elles  n’influeront  en  rien  fur  l’exercice  des  fonc-» 
tions  de  la  ville  de  Paris  comme  departement* 

Az 
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" lî  n’en  feroît  pas  de  même,  fi  Ton  joîgnoît  â 
îa  ville  de  Paris  un  arrondilTement  de  neuf  lieues 
de  rayon  où  plus. 

* Dans  une  pareille  fuperficie,  il  fe  trouveroît 
beaucoup  de  municîpaîités  trop  importantes , 
trop  nombreufes,  pour  ne  pas  former  entre  elles 
mêmes  des  diflrtôs. 

Il  peut  y avoir  des  département  formés  de 
trois  diftriéts;  cela  dépend  de  îa  population. 

Il  a été  ftatué  pour  les  plus  grandes  popula- 
tions, que  les  départemens  ne  feroîent  compofès 
que.  de  neuf  diftrléts  ; mais  en  joignant  à îa  ville 
de  Paris  un  arrondifiement  de  neuf  lieues  feule- 
ment de  rayon,  on  lent  que  fa  population  exî- 
geroit,  d’après  les  proportions  générales,  plus 
de  neuf  dîftrids. 

On  fuppofe  'cependant  qu’on  s en  tiendroît  à 
ce  nombre. 

Quelle  dillindlon  alors  obtîendrbit  Paris  ? 
Autüne.  " " . 

Il  ne  feroit  plus  qu’un  neuvième  dans  ce  dé- 
partement , auquel  il  donnerolt  fon  nom," 


' Il  ne  pourroît  pas  même  prétendre  être  toir- 
jours,  & fans  alterner,  le  fiége  du  département* 
En  effet  Fadmînîftratîon  d*un  département  efl 
formée  de  députés  de  chaque  diflrtô:  pourquoi 
la  ville  de  Paris,  qui,  malgré  fa  dénomination 
de  département , ne  feroît  réellement  qu’un  neu- 
vième, c’eft-à-dire,  un  diftriél,  ne  députeroit- 
elle  pas  à Pontoife , comme  Pontoîfe  députeroît 
à Paris , à Saint-Germain  , &c.  Cela  ne  lui  por*- 
teroît  aucun  préjudice.  Elle  n’auroit  donc  point 
d’intérêt  à prétendre'en  cela  à une  exception.  Or 
une  exception  qui  h’eft  que  de  faveur,  eft  une 
injuflice,  & les  habitans  de'  Paris,  qui  ont  com- 
battu j qui  combattent  encore  pour  Tanéan- 
tlfï'ement  de  toutes  les  înjuftices,  n’en  doivent 

pas  demander  une,  ' 

Quel  avantage  fè  peraiettroît-on  d’aîîleuris 
d’un  arrandiflèment  de  aeuf  Heues  de  rayon  ou 
plus>  - • ■ ^ 

En  y réftéchiflant , on  ne  îe  conçoit  pas»  ' 
On  dit  qu’il  faut  afFurer  à Paris  fon  approvî- 
fionnement;  mais  neuf  lieues  de  rayon  ou  plus; 
affareront-elks  la  fubfiûaiice  de  Paris  è 


(O 

Ces  neuf  îîeues  de  rayon  comprendront  des 
marchés  importans  j mais  ces  marches  impor- 
tons ne  fufcont  point  encore  pour  Tapprovifion- 
nement  de  Paris  ; ils  ne  font  eux-mêmes  appro- 
vihonnés  que  des  autres  parties  du  royaume  ; il 
faudra  toujours,  que  Paris  tire  des  denrées  de 
toutes  les  parties  du  royaume. 

. D'ailleurs  ^ comment  Paris  en  uferoit-iî  pour 
les  denrées  du  crû  de  fon  propre  arrondiflèment  > 
Un  fac  de  blé  ^ une  pièce  de  vin ^ un  veau,  un 
bceuf  feront  toujours  pour  celui  qui  les  poffédera 
une  propriété  à Tégard  de  fon  département, 
comme  à Fégard  d'un  autre.  Paris  pourroit-il  fe 
les  faire  fournir  dë  force  ? La  vente  & l'achat 
doivent  être  volontaires  par-tout.  Sans  quoi  il  y 
auroit  abus.  Le  droit  facré  des  propriétés,  fi 
long-tems  violé,  feroit  encore  méconnu  , & les 
maux  que  la  conftitution  aduelle  veut  prévenir 
renaîtroient  r le  fort  opprimeroit  toujours  le 
foible. 

Ce  font  des  ^iTociatîons  de  frères , & non  pas 
dôdefpotes,  que  vous  voulez  former , en  créant 
dans  tout  le  royaume  des  municipalités  des 


\ 
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y^partemens.  Ne  mettez  donc  point  dés  Jaloux 
& des  mécontens , à la  place  de  vos  voifîns  de 
de  vos  amis  ;.  & c’eft,  ce  qui  arriveroft  fi  un 
département  prétendoit  à quelqu-’autoxité  fur  lea 
propriétés^ 

Paris  doit  être  approvifionné  librement  , 
comme  tout  le  refte  du  royaume  ; & il  le  fera 
toujours  lorfque  les  fubfiftances  ne  manqueront 
point,  parce  que  de.  tous  les  coins  du  royaume 
on  aura  toujours,  un.  grand  intérêt  à y ameneiar 
des  denrées..  , 

Il  y a certainement  plufieurs  départemens^  , 
dans.Fétendue  defquels  il  ne  croît  pas  le  tiers  des^ 
denrées  lécelTaîres  pour  laconfommatîon  locale  r 
les  habitans  qui  les  compofent  ne  prétendront 
pas  qu*on  doive  leur  accorder  plus  de  terreina 
ils  n’en  auront  pas.  d’inquiétude  : la  divifion  par 
département  ne  les  condamne  pas  à mourir  de- 
faim.  Tous  les.  marchés  du  royaume  & de  l’é- 
tranger  leur  feront  ouverts  comme  auparavant  ;• 
mais  avec  plus  de  facilité:  car  les  entraves  & les 
jobftades  qui  naiflbient  d’uitrégime  vicieux , ne: 
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gêneront 'plus  leurs  rpéculations,  leurs  âchati  j 

leurs  trâi;fports.  , 

. taris  jouira  p^us  qu*un  autre  de  cet  avantage, 
parce  que  fes  befoins  itendent  multiplient  fes 
relations  c ans  une  plus  grande  proportion  : c*eft 
toute  la  dilFérence*'  - - ' 

Auffi  n'eft-ce  point  par  rapport  aux  fubfiC* 
tances  ^ que  I on  divife  le  royaume  en  départe- 
mens*  Ceft  parce  qu’il  faut  que  le  peuple,  de- 
venu libre,  puifle  voter  les  loix,  & fe  faire  en- 
tendre d’une  manière  égale  de  tous  les  points 
du  royaume.  Or  la  dlvliîon  dont  il  s’agît  a été 
}ugée  la  plus  propre  à remplir  ce  but. 

* C’eft  par  la  même  faifon , & non  pas  pour 
avoir  plus  ou  moins  de  denrées,  que  lesbabi- 
tans  de  Parjs  ont  été  formés  en  foixanté  divi- 
fions  , & que'  ces  foixanté  divifions  fubfiftent 
encore.  ; 

Il  eft  donc  indifférent  par  rapport  aux  lub- 
fiftances,  que  Paris  ait  un  arrandifîement  de 
neuf  lieues  de  rayon  ou  plus.  Cela  ne  lui  don- 
tieroit  pas  un  pouvoir  que  îe  droit  ^atureJ  ^ 
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lia  Côtiftîtutîon  aduelle  lui  rêfufeht  : le  Diftriâ: 
des  Filles  Saint-Thomas  Ta  déjà  fentî* 

. Mais  il  eft  au  contraire  très-întéreffant  pour 
la.  Ville  de  Paris  de  former  à elle  feule  un  dé- 
partement avec  une  fimple  banlieue. 

On  répète  que  c*eft  la  feule  diftinéèîon  que 
l’AlTemblée  Nationale  ait  pu  lui  réfetver  * en 
4’exceptant  de  fes  décrets  généraux. 

Si  on  y joint  un  arrondîflement,  cette  dif- 
tîndion  eft  riéceflàirement  détruite. 

. . Pour  juger  de  Fîntérêt  qu’elle  a à former 
feule  un  département  avec  une  fimpîe  banliéue  , 
îl  convient  de  jetter  un  coup-d’œil  fur  les  difpo- 
Ctions  des  décrets  qui*,  font  applicables  à la 
quêftion. 

" Les  admlniftrâtîèns  Si  la  ville  de  Paris  a 
. n de  départemens  ie-  un  afrondiflement,  elle 
n»  ronf . compofées  de  ne  fera  plus  qu’un  fim- 
trente-fix  Membres.  « pîe  diftrîâ:  les  huit 

autres  devront  fournir 
dans  une  proportion  relative,  un  nombre  de 
Repréfentans  pour  compofer  celui  de  trente^lîx. 

' ÉHgée  feule  en  dépaftêment , elle  prendra 


C ÏO  ) 

les  trente-fix  Membres  dans  fon  fein  même:  C 
c’eft  im  avantage  de  concourir  par  fon  travail  & 
fes  lumières  au  bien  commun  ^ il  y aura  alors 
plus  d'habitans  à Paris  dans  le  cas  d’en  jouir* 


33  Chaque  adminiftra- 
33  tion  de  département 
33  fera  divifée  en  deux 
33  fe(5î:ions ; lune , fous 
33  le  titre  de  Confeil  de 
33  Département,  tiendra 
33  annuellement  une  fef- 
33  fion  pendant  un  mois 
33  au  plus , pour  fixer 
33  les  règles  de  chaque 
33  partie  d’adminiftra- 
3®  tion  5 & ordonner  les 
33  travaux  & les  dépen- 
33  fes  générales  de  dé- 
33  partement. 

33  L’autre,  fous  le  ti- 
33  tre  de  Diredoire  de 
33  Département  , Jera 
31  mujçurs  ea  addvlti 


Si  la  ville  de  Paris  a 
un  arrondilTement , le 
plus  grand  nombre  des 
trente-fix  Membres  qui 
en  formeront  l’adminif- 
tration  , fera  pris  dans 
les  huit  autres  diftrids* 
Les  Députés  des  huit 
autres  difirids  , aulfî 
étrangers  à la  ville  de 
Paris  , que  ceux  de  > 
ville  de  Paris  le  feront 
aux  autres  villes , ne 
fentiront  pas  de  même 
les  convenances  des 
règles  propofées  pour 
Paris,  ils  ne  porteront 
pas  un  même  jugement 
des  travaux  que  les 'ha-* 


/ 
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33  pour  l’expédition  des  bitans  croiront  nécef- 
33  affaires  , & rendra  faires  : ils  ne  verront 
33  compte  de  fa  geftion  pas  d’un  meme  ceil  les 
33  tous  les  ans  au  Con-  dépenfes  générales  ; 
33  feil  de  Département;  car,  il  faut erT convenir, 
33  lequel  compte  fera  Paris  en  exige  qui  peu- 
33  rendu  public  pàr  la  vent  paroître  exagé- 
33  voie  derimprefîîon.cc  rées,  inutiles  ou  dé- 
placées, à d’autre.i  qu’à 
des  Citoyens  de  Paris.  De-Ià  entre  les  Députés , 
des  contradiéliqns  & des  divifiotis,  qui  nuiront 
certainement  au  bien  de  la  cliofe. 

Au  contraifè’tout  fe  paffera  dans'  la  paix  , dans 
la  tranquillité , dans  funion  , lorfque  les  liabî- 
tans  de  Paris  fixeront  feuîs  les  règles  de  chaque 
partie  d’adminiftration  , & ordonneront  les  tra- 


vaux & les,  dépenfes  de 
33  Les  fondions  pro-, 
33  près  ^ à l’adminiftra- 
33  tidn'générale  de  TÉ- 
33  ta t,  qui  peuvent  être 
33  déléguées  aux'Cot^ps 
33  municipaux,  pour  les 


leur  département. 

Les  afiemblées  ' ad- 
miniftratives  font  celles 
des  Départemens. 

Ce  n’efi:  que  fous 
leur  autorité  y que  les 
Corps  'municipaux 


C 12  ) 


exercer  foüs  V autorité 
n des  Afîèmbîées  ad-^ 
» miniftratîves  ^ 

35  Sont  : • 

^ La  répartition  des 
33  contributions  direct 
33  tes  entre  les  Citoyens 
33  dont  la  Communauté 
33  eft  compofée. 

33  La  perception  de 
33  ces  contributions. 

3>  Le  verfement  de 
33  ces  contributions 
33  dans  la  cailTe  du  dif- 
33  triéè  ou  du  départe-* 
33  ment# 

33  La  dîredion  îm- 
33  médiate  des  établif- 
3®  femens  publics  ^ deL 
33  tinés  à Futilité  génêj 
33  raie#  ' . 

33  La  furveiîîance  §c 
33  agence  nécedaires  à 


pourront  agir#  ■■ 

Si  on  joint  un  arrofî- 
dilTement  à la  ville  de 
Paris  , elle  ne  fera  plus 
qu'un  neuvième  du  dé-^ 
partement , qü’un  dif- 
trid.' 

. Les  Officiers  munL 
cîpaux  de  ce  dlftrîd  ne 
pourront  donc  agir  que 
fous  Fautorité  du  Con- 
feiî  du  département,  de 
Fon  a vu  que  le  plus 
grand  nombre  des  trei> 
te-fix  Membres  qui  doi- 
vent compofer  ce  Con- 
feil  ■,  feroit  pris  dans  les 
huit  autres  diftrîds# 
Les  Officiers  muni»- 
cipaux  feront  donc  fous 
les  ordres,  généraux 
d*un  nombre  d’habitans 
d’autres  villes,  confon-- 


( i^y 

» h confervatîon  des  dûs  avec  ceux  dé  Parî^;^ 
ï>  propriétés  publiques.  .Si , au  contraire  , la 
39L*infpedion  direde  ville  de  Paris  forme 
des  travaux  de  répa-^  feule  un  département 
ration  ou  de  réconC-  avec  une  fimple  ban- 
>t  trudion  des  églifes , lieue,  les  Officiers  mu- 
• prefbytères , & autres  nicipaux  ne  feront  fou-^ 
3>  objets  relatifs  au  mis  qu'à  leurs  propres 
cültercc  . ’ { Concitoyens,  qui  feront 

- animés  du  meme  erprit, 

qui  refpîreront  le  même  air,  & qui  auront  le 
" meme  intérêt  a ce  que  telle  chofe  foit  faite  ainfîi 
. , plutôt  que  d*une  autre  manière,  ' ' = 

Paris  qiri  ,ëft  lé  centre  d'une  population 


nombreufe  Sc  le  centre  des  lumières;  qui  exigé 
une  police  particulière  & des  combinaîfons 
différentes  dans  fes  opérations , a.  affez  de  reA 
fources  .pour  y pourvoir  par  lui  même  ; & c’eft- 
là  fans  doute  une  des  confîdérations  qui  ont 
déterminé  l’Aflemblée  Nationale  à lui  ménager 
une  exception.  ' ' ‘ 

«c  Pour  l'exécution  Cette  explication  le 
» des  fonctions  propres  trouvera  fansj  doute 


I 
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^ ôu3ltegiiéestiic(^ps  d'une  fflânîêfe  prédfo^ 
93  munleîpaî , les  corps  - dans  les  inftrudions  que 
a municipaux  auront  FAflfemblée  National© 
» droit  de  requérir  î©  fera  imprimer  fur  les 
fecours  néceflàire  des  décrets  des  municipal 
3>  Gardes  Nationales  & îîtés* 

35  autres  'forces  publia  , Mais  jufqu'â  préfent 
35  ques,  aînfî  qu'ii  fera  on  voit  que  rien  ne 
33  plus  amplement  ex-  peut  fe  faire  dans  les 
««  plîqué».  municipalités  ou  dit- 

trids  que  fous  l’auto- 
rite  des  Affemblées  adminifiratives , c'eft-à? 
dire  5 des  départemens. 

On  fuppofe  que  la  ville  d©  Paris  ait  un  arrpm 
diffament  fous  le  titre  de  département , elle  n’yj 
auroit  qu’un  neuvième  d’iniuence  , elle  n’y  for-»* 
meroît  qu’un  Piftriéè, 

Pontoife^  ou  Saint-Germain,  ou  Verfailles-, 
aurôient  befoin  de  forces  pour  faire  exécutejt 
dans  leurs  propres  Municipalités, -les*  régîemens 
qui  les  concerneroient  feules. 

. Le  département  pounroit  ordonner  qu’une 
partie  de  la  Gard©  Nationale  parifienne  s’y 
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iraüsportât,  ê:  ee  feroîtpour  elle  un  ordre  fo** 
périeur  qu'il  faudroit  exécuter. 

Les  Citoyens  de  Paris , qui  s’enrôlent  pour 
la  défenfe  de  leurs  propres  foyers , ne  feroient 
donc  jamais  sûrs  de  refter  chez  eux:  ils  feroient 
donc  expofés  à en  être  éloignés  fuivant  les  mou- 
vemens  que  des  dilïentions  particulières  feroient 
naître  dans  d'autres  villes. 

Paris  5 érigé  feul  en  département,  avec  une 
Cmple  banlieue  , n’expofe  pas  fes  Citoyens  à un 
pareil  inconvénient,  & l'exemple  prouve  qu'il 
peut  fe  fuffire  à lui- même. 

a Le  nombre  des  Dé-  Aucun  département 
» pûtes  à rAflèmblée  ne  peut  donc  avoir  plus 
« Nationale  ’ fera  égal  deneufDéputésàrAf- 
au  nombre  des  dépar-  femblée  Nationale? 
wtemens  du  Royaume  Si  la  ville  de  Paris 
cr  multiplié  par  neuf  avoir  un  arrondilTement 
^ ^ fous  le  titre  de  départe- 

^ ment , quelqu’étendu  qu'il  eut , ce  département 
ne  pourroit  ainfi  envoyer  que  neuf  Députés  a 
rAlTemblée  Nationale,  , • 

" La  ville  de  Paris  alors  pourroit  en  fournir  trois 
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ou  quatre  relativement  à fa  population.  On  fen< 
que  les  cinq  ou  fx  autres  devroient  être  tirés  des 
liuii,  auties  Diftriccs  , & le  leroient  certainement* 
La  pluralité  de  huit  contre  un  ne  permet  pas  d’eu 

douter. 

Si  au  contraire  la  ville  de  Paris  formeà  elle  feule 

un  département  avec  une  fimpîe  banlieue,  elle 

aura  Favantage  , êc  fa  population  le  lui  affure,  de' 

députer  a elle  feule  neuf  de  fes  Citoyens  à FAflem- 

bleê  Nationale.  Elle  y aura  donc  alors  un  plus 

grand  nombre  de  prote'éèeurs  , de  défenféurs,  que 

fi  elle  ne  faifoit  que  partie  d’un  arrondiffement , 

comme  Font  voté,  /ans  m'JJiQn'^  les  Repréfen- 

tans  de  la  Commune.  Il  efidonc  de  le  plus  grande 

importance,  pour  la  ville  de  Paris,  de  n’étre 

point  coniondüe  dans  un  département  quel- 
conque. ■ ^ ' 

Elle  efi  autorifée  à defîrcr  d*en  former  un  à 
elle  feule  avec  une  firnpie  banlieue. 

Ce  defir  eft  légitimé  par  Fexception  prononcée 
par  1 Afïembîée  Nationale.  • 

Elle  lui  efl:  avantageufè  fous  tous  les  rapports* 
Aucune  confidération  ne  s*y  oppofe^ 


1 


1 

Cl?) 

Elle  n6  fera  nî  jaloux , ni  ennemis. 

' Elle  iftTnuit  à perfonne. 

, Les  Municipalités  qui  entreroient  dans  la  èom- 
pofition  du  département  de  Paris , entreront  dans 
la  compofitîon  d’un  autre,  &.avec  autant  d’a- 
vantage. 

Elles  , y trouveront  mçhie'  plus  d’agrément  & 
de  convenance  , parce  qu’étant  toutes  dans  la 
même  poCtîon  entr’elles,  elles  n’auront  point  à 
y fubir  les  effets  d’une  différence  aufîî  fenfible 
que  celle  qu’y  apporteroit  néceffairement  la  ville 

de  Paris.  , ^ ^ ^ , 

^ En^  conféquence  5 les  Cornmiffaîres  penfent-, 
que  le  Dîftriét  dss  Capucins  de- la  ChaufTée  d^’An- 
tin  doit  demander  : < 

1®.  Qùejâ  ville  de  Paris  folt  (êuîe  érigée  en 
département , avec  une  banlieue  telle  qu’il  plaira 
àl’AlTenîbîée  Nationale  de  la 'fixer.  " ^ 

2®.  Que  le  Département  de  la  ville  de  Paris 
aînfi.  formé  , foît  organifé/fur  les 'mêmes  prin- 
cipes que  les  autres  départemens , par  rapport 
aux  Municipalités  & aux  Diftrids  , relativement 
à l’immenfîte  de  fa  population. 


■ / 


. ? i8  ) 

5^Que  cofiformément  au  décret  rendu  pour 
la  libre  circulation  des  grains  dans  tout  le  Royau- 
me 3 Je  commerce  & la  circulation  de  toutes 
les  autres  denrées  & marchandifes  foient  égale- 
ment déclarés  libres  dans  tout  le  Royaume. 

Que  Finviolabilité  des  deftînations  foit 
prononcée. 

J®.  Et  que  comme  à Fégard  de  îa  ville  de 
Paris  les  rivières  qui  y amènent  des  fubfiftances 
font  réellement  des  grandes  routes  ^ dont  le  libre 
wfage  & Tentretieh  importent  effentiellement  â 
la  Capitale,  il  foit  décrété  quà  la  diligence  des 
départemens  qui  les  comprendront , elles  foient 
touioiirs  maintenues  libres , & entretenues  en  bon 
état , ainfi  que  les  grands  chemins. 


Arreté  dms  la  Salle  du  Comité , le  iB  Dé- 
cembre 1785.  .Signé,  B A JL  E U X , Préfident  , 
Leroux  DES  Tîixets  & Trouah©,  Vice- 
PréCdens.  Moreau  , Veron  de  Sérame , Cahier, 
Langlois  de  Courcelîe  & Boucher  Duvivier. 


Çae  iri  PjROcii  - VMBAt  de  TAfTemblée 
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générale  3es  citoyens  du  Diftïlâ»  du\y8 
cembre  1 7Sp , 

Appert  qu’elle  a arrêté  unanimement,  de  de* 
mander  les  cinq  articles  portés  au  rapport  de  fçÿ 
ÇommiiTaires. . 

B ALE  U X,  Préfident< 
BSFrdR4,  Sectétaire-erefijéti 


l’Imprimerie  de  ïracit  , Imprîmeitt  4» 
quiû  des  Angwftias. 


